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' ^ Î Ç t S ^ o S ^ ï i g ] Explosion de^Mmitei Bilbao 
DIX-MËUF IKWTS 

trôle plut ridje-u/eux que jamais ; c'eei pour 
le faciliter qae te mtotatre vient de substituer 
m «OMUtbikUiU matières en quantité & U 
comptabilité m valeurs 

S ? Cmnàmm ayant terminé M I expllce-
IOH u» datât s'engage. |,;.,,,, 
M. Thomeota, rapporteur du budget de U d o a t 

te AT» nferten*. 

r _ _ . , . B de la Chambra 
„ _ edela marine fait sien, avait 
n u oontra-parUe indiquée : ta réalisation d'é-

' correapondantei sur d'autres cha-

rlyojld Vt$ le» économies ré­
sulteront dès mesura*, àdminîslratiTes qu'il 

s que de 
i Jases... de prendr» 

En dehors de ces i 
faibles réductions à espén 

iTe fui rendent les adjudications plui 

sable, les fleurs de rhétorique tes plus Ima 
gées canUiani son alyls élégant: 
queooe estiSrv.e par a i e éruditic 
fait desesMier pi 

ùio-

(ïal.làcano causeaU la mort de Impersonnel, 
' mt trois tomme». 

LadetonettseanétésDiendutà quatre lianes 
à la ronde. •'. ' 

Au bruit de l'explosion, les habitants ac­
coururent sur les lieux. Des scènes déchi­
rantes « produisirent. 

Une femme cherchant son mari ne trouva 
plus que ta tête. 

L'explosion a été causée par deux caisses 
de nitroglycérine. On ignore comment elle 
s'est produite. 

Deux ouvriers, qui avalent été congédiés 
hier ont été provisoirement arrêtés. 

déasjhsmer par quelque* iutts».~ : h La­
rousse nsjulpMtam. 

Ses qualités da poaaviste sont tellement 
é t a b l i * , . » Us «MtesUcteurs on'il convie 
comme klTa lait Donr VAbè iSeWkle n'osent 
affrontai soa éloquence irrésistible et ses 
argu méats lafiaq oeure. 

Comme écrivain ses mérités ne sont pas 

Les concerta d'été 
_JS morceau* qu'txeeuter 
a e M B a r b w u s e t j o a U j M 

H- Lockroy dit qu'il a été frappé de ce fait 
que les armements étaient réduite alors que 
les dépenses étaient augmentées. 

Il prie le ministre d'expliquer cette contra­
diction. 

Divers membres1, notamment MM. Brisson, 
Mège, ont encore posé quelques questions au 
ministre de la manne, pu's après an asses 
long Outmnge d'obeervaltone, la Commission 
s>st eeVarée sans prends de résolutions. 

RÉSULTATS GÉKÉRiDI 
des Elections municipales 

Paris, 50 mal. — Le gouvernement commu­
niqua les r'aultats compléta de deux tours de 
scrutin. 

Les totaux du ministère de l'intérieur por 
tent biir IVosemble de H; départements com­
prenant 86.143 communes: 28.542 conseils 
ont une msjorlté républicaine, 12,409 
uiHjoritA conservatrice et "21Ô une majorité 
douteuse. 

Dans ce dernier chiffra sont comprises les 
communes ou les élections n'ont pu avoir 
lieu. 

Les républicains gagnent la majorité di 
ï,ft*2 commune!:; Us la perdent seulement 
duos 110. 

fTi ieouaplot a n a r c h i s t e 
Paris, îd mai. — Pourquoi M. (toron 

fram lii i« détroit * 
On dit qu'un complot anarchiste aurait été 

découvert en Angleterre par l'inspecteur Iloti-
lier qui, ainsi que nous l'avons annoncé, il y 
a quoique tempe, était chargé de snrveH' 
les disciple* >ie llivaciiol de l'autre c '-té M 
Manche. 

M. .ïuron est accompagné de l'insnech 
(iaillurde. 

Le Salut au Drapeau 
ToiiUti. • mai. — Aujourd'hui le 111' 

ligne, lau^ft devant la caserne, revenait 
prendre son drwpeau déposé provisoirement 
cbex le Itvuieneat-coionel pendant le congé 
du oalonvl. 

Astres le s-rlut AU drapes* le colonel Cardot 
Vêtant npt-rçti que dans la toute des curieux, 
beaucoup ne s'étaient pas découverts Récria. 

• Je r-inercie les personnes qui viennent 
de se dé ouvrir «levant le drapeau de la Fran­
ce pour taule! m a sommes prêts, mes sol­
dats si sao ,ù vértM notre Hung.mais je plains 
leejnd iïer<-nU <iui so.it restés couverts de­
vant l't-iiiuléuie de la patrie. > 

' * ont été accueillies par des up-
... »t» et des cris de Vive la Franr- ' 

) le colonel ( 
plaudiî.1 

L'ESPION DC TOULON 
Toulon. 20 mai. — I,'e*pion italien Aurilio 

avait jni.iieW 1 appel de sou jugement du 
8 avril le loidamnant à quatre ans de pria 
HWO fr. d'amende et les frai». L'affaire 
revenue aujourd'hui, Aurilio a été condamné 
au maximum à, 3 ani de prison, 5000 fr. d'a­
mende et les frais*. 

V o l d e d y n a m i t e 
Rod*z. JO tuai. — Le tribunal correctionnel 

d'KapaUr; avait condsmoS M. Chevalier, 
entrepreneur de travaux publies qui, par sa 
nejtUfii'n •« «Va laissé voler par un ouvrier 
'J'i cartou^'ie-s de 'lynamlt*. a MO francs d'a­
mende p-»ur infraction au rtylement régit,-
s-int la transport et le dépôt de la dynamite. 
Prêt, l'auteur du ?J}1 " — J * * '-
môme ' 
d'amend». 

Nouvelles Etrangères 

M X C E M T S M O H T a 
L o n d r e s , \0 m a l . — A l a C h a m b r e d e s C o s m . 

m u s e s , l e b a r o n da Wor- f c , s e c r é t a i r e a u x 
c o l o n i e » , * l u u n e dï<p£cne d u g o u v e r n e u r d e 
I I le U a u r J t v , q u il a r e o u e a u j o u r d ' h u i e t d i -
a a a t q u e l ' o u r i g a n q u i s'eut a b a t t u s u r 1 f ie 
l ' a d é v » t..*. Tin t i e r s d e F o r i - L o u i s e s t d é ­
t ru i t . L e r o y a l c o l l è g e , 8 7 é g l i s e s e t c h a p e l l e s 
- o n t c o m p l è t e m e n t r u i n é s . t>a c o m p t e p t n s d e 
nH) m o r t s . 

P o r t - L o u i s » e u l e n c o m p t e 30O. I n e - > O U B -
c r i p t i o n v a ê t r e o u v e r l e . 

LES OFFICIERS ALLEMANDS 
Berlin. .»" mai.— I ne uilercalion vient 

d'swuîr lieu t*atre un civil et un militaire. Vn 
ofllcifr uni se promenait dans la rue de l'os-
dam a trappe le chien d'un civil qui passait, 
<>mv«f furieux a frappé l'officier à la tête 
avec son parapluie. Aussitôt l'officier a dé* 
•aîné et a potf4 plusieurs coups da sabre a 
«••n adversaire qui a été «mporté dans un étal 

Dernière Heure 
TROIS m m A PARIS 

aujourd'hui quelqu'ui 
Nous avons connu le citoyen Coupez ton: 

\ tour marchand de mercerie et pulilieiste 4 
«s moments perdus. 

Tmit récemment il se révélait comme 
«or dramatique par sa participation à la spi-

^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ frttuelle revue de Un d'année, jouée au thé&tre 
tuaa maison de déménsgemeat. " de Roubaix : Le rat y eti din* l'ofloche. 

Il y a une foule énorme sur Je- lieax. j Quelques mauvaibes lingues prétendent 
Paria, 20mal. -- Au moment on l'incendie lq«e*-ciu participation a consisté i vouloir 
' M Beats*! était le plus vlolwt, un | y ioiereatar quelqu 

Parla, i •' henres, soir. — Un 
candie vteit de se déclarer dans une scierie 
mécanique det la rue tfiebat. fin quelquea 
utaolae la seterie fui1 anéantie. ÎA feu •'«al 
comatuiuqué aux écurie», remises et grenier 
A fotrrage de M. nigaud, | > feu n est pas en-
coraltatat éon/e heures. Il # gagné aussi 

ELECTION 

MUNICIPALITÉS 
DANS LE PAS-DE-CALAIS 

Nos amis apprendront avec plaisir que le 
sympathique M. Chéries Dullo, ancien con­
seiller mun clpal de Lille vient d'être nommé 
adjoint au maire de la commune d'Anuay-
sous-Lens. Cette nomination prouve que le* 
habitants de cette localité ont su apprécier le 
caractère franc, la loyauté et les profondes 
convictions républicaines du nouvel élu. 

Nous adressons nos sincères'félicitations ù 
notre ami M. Charles Dullo qui a su dans la 
commune d'Aunay-sous-Lenn, qu'il habite 
depuis moins de deux ans, s'aitrer l'estime, 
la considération et la confiance de la quasi 
unanimité des électeurs. 

Résultats généraux 
V o i c i l e t a b l e a u r é c a p i t u l a t i f d e s perti 

d e s g a i n s fa i t s p a r le p a r t i r é p u b l i c a i n d a n s 
l e s d e r n i e r s s c r u t i n s m u n i c i p a u x : 
Arrondissements Conseils gagnes Consei l s perdus 
A r n u 13 \ 

M o n treui l 
S a t n t Orner 
g a i n t - l ' o l 

c i p a u x g a g n é s par l e s 

tpart is Ma v o i e s d e s d é p u t é s d u N o r d 
P a s - d e - C a l a i s d a n s l e s c r u t i n d e l a 

s é a n c e de j e u d i : 
S u r l ' u r g e n c e d e la p r o p o r t i o n d ' a m n i s t i e 

p r é s e n t é e par M. C h i c h e : a v o t é pour M. La-
t a r g u e : o n t v o t é contre : M M . B e r g f r o i , Hou-
d e n o >t, B o u l a n m r B e r i M L D e j a r d i n Yerk*'-
d e r , D r o n , Uuboi-*, i^lie.' R v r a r d , F n n i " n i 
i'rmcliesjfclle, U r a c x , ( i u l l l e m i n , i j e i b e c q 
J o u n a r t , 1-ei l leu, I , ° t i a v r i a n , M i c l m i . Mon-
t a l e m b e r t , P i e r r e L e g r a n d , P l i c b o n . R e n a r d 
K i b o t , d « s H o i o u r e . S i r o t , T a i l l a n d i e r , T h a ï 
l i e r do P o n c h e v . l i r , T r a n n i n ; n ' o n t p a s ni '" 

ra r l v o t e a u v o t e : é l M . A d a m , B a ^ l y , L a K 
. a m e n d i n et M o r e a u , 
L a C h a m b r e n'a p a s a d o p t é . 

C h e m i n d e f e r d u N o r d . — L* compepnle 
•'.. IIIHI Je fer du N o r i , à loee:'siun il.- l i l 
de l'Aiceiision vient dt' décider que -

I . Les billets de (aimlla pour ies vacances fin 
vnau tarit spécial orna U) r<lMt"» » ' ^ !•"-/ J - " -
w ^ c ^ r t d u c l t o n s o e l J i sSOtC. eeronj mis 
.;•,'!, S'il-.,n j [.iirtir (I i rua Mi ?'i mai cooract a' 
(yréedevai id i té jusqu'au l u n d i * ) m s i inclaei 

S. f e s billots d'aller ei retour i a d i v i d u e l s (non-

Chronique locale 
ROUBAIX 

A un socialiste roubaisien 

Un socialiste roubaiaion qui pourrait bien 
habiter Lille me squale par la rôle du Mé* 
reil -tfXovd aux indfgùr1'00- de la classe 
ouvrl.re poor ayoir osé prétendre JT* • i'*'*f" 
lion de Lafargue était déshonorante pou." 
Lille, que ce produit de Cuba avait mérité 
les honneurs de l'expulsion et se recomman­
dait par ses agissements à la bienveillance 
des directeurs de maison de forée, n 

Le socialiste roubaisien meparait découvrir 
tes buttes Montmartre. 

Il y a belle lurette que j'ai déjà dit du 
Lafargue tout le mal que j'en pensais, le qua-

' " t de sane-pairie, de franc-Rieur ayant 
«ment passé li frontière ù 1 époque ou 
fna du Nord dont il a m extorquer les 
igee.se battaient vaillamment no 

ordres de r'rdberhe. 
Si le socialiste roubaisien du Réveil du 
<n-d n'est point de cet avis, c'est un mal­

heur dont il me sera facile de me consolei 

L'ADMINISTRATION MUNICIPALE 
D E KUI R A I V 

Le citoyen Coupez 
Lscitoyan Coup«zest né 4 U politique il y 

d t l a r M B4ct»t 
r«lt on pea | ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

ru* im Truii-CourouiK», ullumi p u l'npla- j a'ailfeur 
•40» ÇAIM boulMnal de pétrole. L , fou ,'Mt j Comru 
profUgé ftp^demeot. • • r ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

IJ« Btaa iAea • .»•»»'. •» Pfril d< M »1« 

<lqui ehoiiilK dftB: 

ruar 

trouvi iul tu Ht <!•(• • 

PKlt, 31 m l 1 tfmn.il •*!!• . - Ul Ma 
n i iMKidlo p l u eoulMNliU n i l n uutrai 
^ ^ ^ " " • ' eMi dudépotd» 

«itrrD^hir^ 
*%S»li •> 

I Û i U o u , pré, é» U 

n > ÎM MH»i«H ta qmrlttr M l M 
ftttt é UMp.« lM. I , < | | » | | | | > | | . 

•éritipou, 
•Maenbér *4^àS s , . 'fi 
•Uacbé a le faire... briller modestement. 

Rt remarques qa ^ - ^ - ^ ' ^ - ^ - ^ - - ™ 
r le cilo' ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
éaraoUge le clinquant des hon-

naarat car dee fées semblent lui avoir donné 
dea son berceau, tous lee ioos destiné* è dé­
signer on mortel à l'admiration de • -- --
tempo raine. 

Voyvs-le é la tribune dea réunions popu-
leirae, avea aa prestance meéesfoaaaa, 
tttada da thbua - Jl fait un -
tee* de l'asvittotre s'impose. 
litVal eatsskd dédier à sea exaéltea étonnées 
aacbepalet oratoire dea prasétiniHaan. 

Le verve du cltoye» Ooensneat latarte-

pétillante de verve et d'esprit", plein 
mordante, lanca~*'" *"" 
sans précédent. 

Ugéreté 

M i l f r a y e r d e v a n t w s p a s 
l e c h e m i n q u i d e v a i t l e c o n d u i r e à l 'Hôte l -
d e - V U l e . 

P r é s i d e n t a u t o r i s é d u c o m i t é r a d i c a l , il 
a v a i t radicalement d é c l a r é a v a n t l e p r e m i e r 
t o u r d e s c r u t i n qu' i l s t i g m a t i s a i t l e s t h é o r 
a n a r c h i q u e e d e s c o l l e c t i v i s t e s G u e s d e et 1 
l'argue, q u il r é p r o u v a i t C u l i n e e t d é s a v o u 
à 1 a v a n c e t o u t e c o m p r o m i s s i o n a v e c le i 
p a r t i s a n e r é v o l u t i o n n a i r e s . 

I l c r o y a i t a l o r s q u e c e s d é c l a r a t i o n s d e ­
v a i e n t lu i a s s u r e r l ' é l e c t i o n . 

V i e n t l e b a l l o t t a g e , l e s s o c i a l i s t e s t i e n n e n t 
t ê t e ; l e c i t o y e n C o u p e z q u ' i l s o n t b a t t u 

radicalement a u s s i , n ' e s t p s a a b a t t u p o u r 
c e l a : de m ê m e q u e c e l a s ' e s t p r o d u i t p o u r 
S a i n t P a u l , s a c h u t e l u i a d é s i l l é l e s y e u x . 

A i n s i q u e c e r U i n d é p u t é d e n o t r e c o u o a u 
s a n c e , i l s a i t m e r v e i l l e u s e m e n t s e n t i r d'oi 
v i e n t le v e n t ; c e l u i - c i t o u r n a n t à R o u h i l x ai 
c o l l e c t i v i s m e , v i t e d e m i - t o u r p a r p r i n c i p e 
v o i c i le c i t o y e n . C o u p e z c o l l e c t i v i s t e révo 'u 
" i m n e l r e a u s s i c o n v a i n c u q u ' i l é t a i t cou 

l i n c u r a d i c a l q u e l q u e s j o u r s a v a n t . 
A v e c d e s c o n v i c t i o n s a u s s i é c l e c t i q u e s , le 

c i t o y e n C o u p e z d e v a i t f o r c é m e n t a r r i v e r : le 
v o i c i c o n s e i l l e r m u n i c i p a l ; 11 n ' e s t p a s d o u ­
t e u x qu' i l n e d e v i e n n e u n e d e s l u m i . ' r e s l e s 
p l u s é b l o u i s s a n t e s de n o t r e n o u v e a u c o n e e i l . 

I L a m i s a a é r a d e 4 0 c e n t i m e s . 
VAI«I i - « ™ ™ . « _ . L n e c r i p t l o n c o m m e n c e r a à 9 h e u r e s d u 

qu'exie-Jeront d ï ï t t W B B " ï ^ ' a T ? 6 ^ ? ^ ^ ^f**- . 
t e t jeudi m mal p law ds U Liberté, rJ,oat tt<aît

1
,,îr P 0 " " » P e n d r e 5 p l a c e s , 

'«ttre et . 'All iages chorale : p o u r v u q u il l a i s s e u n p e l o t o n d ' i n t e r v a l l e . 
' U t r e ) : Allegro mil i taire , i T o u t a m a t e u r a u r a d r o i t i 4 c o u p s d e flè-

SigurJ. Rayer. — Valsa c h e s a a n s s e r e t i r e r d u j e u . 
des officiers, Beaufort. , _ 

(Alliance chorale) : Au clair de la Lune, t r è s . 
. _ « . .. » « . _ y o e c o m m i : . Monesltsr. 

Ss partie (Fanfare Delaltre) : Polk* pour piston „ X " " V " " " 
par l'auteur. Timttwr. - Faotatele a » les V.Vres *?* p 0 U r M** 
bicil iennee, de Verdi — Bruxel les Haut-Congo; de B r o i e n t e t m a i n 

XéiZXéiXuai 

Chantilly. 
iaesrlpUen dea pigeon* pour te" 

honneur 100 francs, offert p r l'U 
iieraja colombophile, "•• 
chez M. Heurt Frady, . 
sage P h . Scampt. 

Mise par pigeon, 1 fr. 60 Les pigeons A ein 
/ . . . •ni* centime* participent — — - ri'K«»«-.„ 

4 « eentlt 

l'Egalité, é t i h l i e ^ ^ J J J^J,té 

L ' a c e t d e n i d e c h - m i o d e f a r d a L e -
• a a a a . — Z é l i e V a n d e b r o u c k , 

d e M . G r o o i e r , q u i , o u s e l e r a p p e U i 

A U . | .lu t 
i 1)4 i 

u '(ui i 
i d é e i p a t r o n , 

t A t o u t e viteee*-, 

Poule unique l •& eéntimee. r 

Marquage 

r|il!,Iiloire par l'appireil 

lS?5ft 

r e n t r é e h i e r m â t i n à l 'hôp i ta l S u S a u 
m n i n d e d e s s u i t e s d e l e c o m m o t o n q u ' e l l e s 

L 'é ta t d u j e u n e K l é b e r Gro n i^r e s t t o u i o u n 
1A i i iérue. Q u a n t s M . D e a r u m e a u x . i l seru 
• a » p i e d s , c o . u m e n o u s l ' a v i o n s d i t , d ' i c i q u e l 

tique Van don 1 u e i * J o u r a -

U n r o i d e 2 O 0 O f r a n c s . — H i e r a p r é a 
m i d i , p i o û U D t d ' u n e c o u r t e ab-en>'« de M 
J a c q m — *- • r igoureusement 

i f a i t e . — Cuvolier Théophile , 27 ai 
.'icol'S iH^i-de-Calaie), sa présenta 

s V u n d e r b e c k , c o n d u c t e u i 
s d e Ju l i e i _ " 

; - A n n e S j i n l i s r » . a l l e m a n d e , 

UN INCIDENT GROSSI 
Le bruit s'est répandu ces jours derniers 

en ville que l'un des conseillers ouvriers 
nouvellement élu, s'était livré à dis incultes 
puis à dee voies de fait à l'^gnrd d'un person­
nage politique mêlé aux récentes poUmiquos 
électorales. 

Il convient de ramener l'incident à ses jus-
tes proportions et d'en éviter le grossisse­
ment, ear c'est par la police elle-même que 
l'intéressé a connu les Intentions de son in­
terlocuteur, lequel dans la discussion ne l'a­
vait pas insulté ut dont il ignorait la qualité 
de conse lier municipal. 

Lundi dern.er, à une heure et demie, quel­
ques clients aUabléaau café Soyez, devisaient 
sur les conséquences de l'arrivée A la mairie 
d'un conseil uniquement composé d'ouvriers 
socialistes. 

L'un des consommateurs exprmait les re-
de ne pouvoir se réjouir de l'avènement 

'*" * * ' '** "i raison de ce 
le terrain de 
ppression de 

des ouvriers à la municipalité 
que leur élection s'était faite • 
la lutte de classes et de la 
l'ordre de choses établi. 

H ajoutait que les ouvriers avaient 

»ëdlU 

e heure de l'apréa-n Place. v e r T u n 
nommé Auraet Joseph, JU a 
l'Kp*jule. complètement ivi 

répoodit i 

. dépôt 

la 0 

l a i s s é . v ê l e m e n t d é p o s e [ a n s l a p o c h e d 
ir u n e c h a i s e . 
M . V a u d e r b e c k c r o i t q u e c e t t e fille e s t p a r -

aperçut î e t i e d e L i l l e e n c o m p a g n i e d ' u n o u v r i e r e b a p e -
t-ur, rue de l i e r e t q u ' i l s o n t pri-j Ta d i r e c t i o n d e l a B e l ­

g i q u e . 
V o i c i l e s i g n a l e m e n t d e l a v o l e u s e : â g é e d e 

1 8 a n s , t a i l l e m o y e n n e , c h e v e u x 
t o n l o n g , ' 
t a b l i e r de 
d e b o t t i n e s à b o u t o n s . 

consei ls de l'agent 

cocq, lui s 
prisas et avait pris la 

César Lecocq fut r 
Dépôt d u 1er arrondisse-

TOURCOING 

L a m b e r i M i r t , 
M f r a n c s a é té c o m m u a u p r é j u d i c e d e M, 
L é o n P a r e n t , é p c i er , r u e d e l ' E p i n e , 8 7 . L e 
l i n g e d é r o b é é ta i t é t e n d u s u r d e s c o r d e s d a n s 
u n e c o u r s i t u é e d e r r i è r e l ' h a b i t a t i o n e t b o r d é e 
p a r a n pet i t s e n t i e r . P o u r p é n é t r e r l e s v o l e u r s 
o n t e s c a l a d é u n e p a l i s s a d e d e 1 m é t r é 5 0 . i n a n t a M m e i > 6 r o n n e et 

V e r s m i n u i t e t d e m i e , M- M o n t a g n e - L e f e b - ; j a p o r t e de aa chambre 
v r e , b o u l a n g e r , r u e d u T i l l e u l f u t é v e i l l é p a r 
l e b r u i t d ' u n e v i t r e b r i s é e . Il s e l e v a a u s s i t ô t 
et d e s c e n d i t au rez-de c h a u s s é e . JI c o n s t a a 

pet i t c a r r e a u d e l a p o r t e v i t r é e d e 

LE NORD 
, L e x e n n e e . — La socitVécolombophile, l i Busi 
établie chez M. Joseph Frerpart , rue de Ronchin 
organise pour le dimanche » mai , un grand con 

40 francs de prix d'honneur, répsrl is commi 

0 p r j x d e 6 f r . e t l p r t x d e l O fr. é la première 
série de a piKeona non dés ignés . 

Un mj^nihui ie cartflt, valeur réelle 83 francs â 
la première série de pigeons designés. 

PAS-DE-CALAIS 
A R B A S 

-heva i , dont 
' i nommé 

uirbourg. 
r i d a a é u i 

reconnu avoir déjà euhi 13 c 

Lct wlt. 

, e»t le nommé Louie Mai 

Cet individu a été é e r o a é i la prison d ' A m e . U 

,1 i l'a 

RI 
B s H l y - O r a s u s y . 

T o u r i t z . enireprenei 
set tombé d'une hauteur de hui 
Le docteur Marmge. uppe l éen to i 
se» «o DU au b l e s é qui . en u u i n 
la léte, a La jambe droite frac 
droite. 

Grâce ua soins v i g i U a l s de 

u v o l de l a r a e d e e Augustlnee, 

i appartenant à M. 
n flls couTrenr, 
métrés environ. 

ment ei le blea Sâî 
«CCIO HT MO TEL é «(EUX- ES-IME8 

U n a c c i d e n t m o r t e l s ' e s l p m d i u t a o x m i n é e 
d e N C B U X . U n o u v r i e r , M . H e n r R<iu»eei t 2 7 
a n s . t r a v a i l l a n t i l a f a b r i q u e A b r l q u e i U a , a 
é t é p r i s p a r !<• c a s s e - c o k " f t a e u l a j a m b e 
d r o i t e e t l t . b d o i u e n c o m p l è t e m e n t b r o y é e . 11 

s t m o r t s u r l e r o u p . Il lui s e u n e v e u v e e t 

D e s l a m b e a u x d e c h a i r a v a i e n t é t é p r o j e t é e 
n f o u s s e n s et i l a f a l l u d é m o n t e r c o m p l è t e -
î en t le c o n c a s s e n r p .ur W r e c u e i l l i r , c e q u i 
a p IB d e m a n d é m o i n s d e d e u x b u r é e , 

S A I H J T - O M B B 

1-e c r i m e d ' O y e 
Le p a r q u e t d e S a i n t - O m 

B é t o u r n é a f a i t p r e u v e d ' u n g r a n d c a l m e . 
Il s 'est p r ê t é d e b o n n e g r â c e d t o u t e s l e s e x i ­
g e n c e s d e s m a g i s t r a t s . 

L ' i n c u l p é d é c l a r e q u e s a f e m m e a é t é t é ­
m o i n d e Ta s c è n e . 

C e l l e - c i , s u r q u i p è s e n t d é j à d e g r a v a s 
s o u p ç o n s q u e l a j u s t i c e s e t e n t r e i n d e v é r i ­
f ier, n i e a v o i r rien v u . 

L a f o u l e , s y m p a t h i q u e A l ' I n c u l p é , s ' es t 
m o n t r é e d e s p l u s h os tilt*, à ea f e m m e c o n t r e 
l a q u e l l e « l i e a p r o f é r é d e s m e n a c e s d e m o r t 
p e n d a n t q u e Be r e c o n s t i t u a i t l a s c è n e d u 
m e u r t r e . A u m o m e n t o ù c e t t e l u g u b r e s c è n e 

DÉPARTEMENTS VOISINS 
l' .ao e d O.W. . \ o s v l o n . — Un enfant empoisonné. 

,n Gendarmerie a ouveri une t — M m e B a i l , q u i e^t m a l a d e s a p o i n t d e n e 
dl d'une somme de qu r nie p o u v o i r s e l e v e r , a v a i t reçu da s o n d o c t e u r 
mil astéries- au préjudice de u n flacon t b a s e d e s t r y c h n i n e , p o u r c o m -
r dans celle commune. b a t t r e s a m a l a d i e . 
- " ' - un jupon a p p a r e ] I m p r u d e m m e n t c e f l a c o n a v a i t é t é l a i s s é s u r 

5 2 5 5 u n e f e n ê t r e , c a c h é p a r o n r l d n a u . L e j e u n e 
- de ' S A M Ï T D Ï . « f a u t * ! • w a l a d » J i m i i a M , 2 a n s s ' e s t 

•'aper.- il il l ' i l a r s i t disparu. j e m p a r é d e m b o u t e i l l e e t , a p r è s l a v o i r d é b o u -
" ' * " a b a o r b é q u e l q u e a goutt*-B 

• b o u t i q u ' 
l o u l 1 t o u t e f o i s n ' a v a i t j 

. l é g è r e m e n t 
l ' e x t r é m i t é d u c a l é s e d i r i g e a 
c e l u i q u i f a i s a i t 
a p a r b e . i l lu i dl 

" " " d e p r o n o n c o r 

L E F O R T D E L O M P R E T t l ' r e e q u ' a u s s i t ô t f f u t ' p r i s d e v i o l e n t é e d o u -

é t é d é n i f t s t i q u é . L e v o l e u r i n a n B " I ^ rot . r int inn n m i r PeasTÂsM d e ' l m r , * Ç " V * J * 8 B 0 ' D * d u d o o t « O f . B e U r d a 
- - i u l e t e m p « d e f a i r e I r ^ * , * ^ ( u r v H c C o ? d é 11 f S ÏÏn^ e n t r e l e s b r a e 

a s a r i u r e a i ua p é n é t r e r d a n a l a m a i s o n . M . feu>ola-f)e#rea, a l o r s q u e l 's^satajteera ^ s o n p è r e a d o p U f . 
t e n t a t i v e a b s o l u m e n t a n a l o g u e a e u | t i o n l u i o t f r i , t ( ; W t r . i ;,;>XI fr. i M M . L e - ! • • • 

g r a n d , a u l i e u d e 1 0 , 4 0 0 ir . offert p a r l ' a d m i - ; 

n i s t r a t i D n , e t 3 0 , 5 0 0 f r . A M . L . V i n c q , 

d e m e u r e , i 

t r u v a u t ù ; r e n t l u f u i t e . [ j • M » B a g g i o 

t i t u b a n t v e r s 1
 f T n ( „ „ . j , ™ » » M * » * » • » « » « « . « « h . [ e x p r o p r i é s . 

E t H c o n c l u a i t qu ' i l é t a i t f â c h e u x pour _ _ . 
v i l l e d o n t l e s i n t é r ê t s o n t u n e t e l l e i m p ^ r - ' Hou c h e z M . D u c o u l o m b i e r , é p l t i n , I U <. u< 
t a n c e d'être g é r é e par u n e a d m i n i s t r a t i o n . l ' E p i n e , v e r s m i n u i t e t d e m i , i l e n t e n d i t l 
d o n t l ' e x p é r i e n c e e t l a c o m p é t e n c e é t a i e n t c o n - bru i t d 'un e n r r e a u q u i v e n a i t d e ne b r i s e r i 
t en tab le s p o u r b e a u c o u p d e R o u b n i s i e n s . i s a d e m e u r e , m a i s s ô t a o t l e v é , l e s v o l e u r s p r i - { ô l o i e 

d é c l a r a t i o n s e t le p r e n a n t i ^ 
U n j e û n a h o m m e b l e a s a p a r u o a v a c h e . 

M i : A i t . - j — H i e r s o i r b 0 h e u r e s , u n t e u u e b o m m e dû 

- « V O U . 4 L i . P i o n e e r ' e s p a r o l e ^ " » ° » ; , 1 t , t " " r r ' ' ' , > " " T h ! \ ' " " " • 
I n u l U D U » p o u r l > 8 o u v r i e r , . p l e , l r . l t . n t " n w , , U L ^ o o , " ' ° " ' 
A- ^ , l M "; V o u l e > - ï u u « W « tonner v o i r . I """""t » >•• W 1 " » ' 

d . . . « t . m o l e Je v o u s p r o u v e r a i q 

m p U c e m e n s d e » 1 5 , 8 0 0 fr . q u e l u i on"r»ït l é 

a v o c a t à L i l l e , p l a i d a i t p o u r 1 M j 

m i B U N A U X 
Tribunal earrattionnl <U Lille 

Y A L E 3 C I E N N E S 

lu centiméttes au dessus de la cheville 

Audience du 90 mai 

uua 
BABQULENE EN CORRECTIONNELLE 

donna même sa carte ajoutant qu'elle 
nécessaire à son interlouutaur pour lui rap 
peler son aventure quaûd U sera t dégrisé. 

Li d scusslon dura quWqueB minutes en 
tore après lesquelles .'ouvrier s'en alla. 

Quelque» jours plus tard, U consomma 
leur interpellé, apprit par la police qu'en &cr 
tant du café Soyez, f ouvrier 
est un dus conseillers municipaux nou 
ment élas, avait rencontré un collègue 
avait emprunté di 

L'armurier voyant l'ag Uilon et l'allure lé-
irement... émue de sou client remplit le |a> gérement... émue de 

da cartouches 4 blanc. — 
ainei armé so mit en demeure de retourner ai 
calé Soyez. 

Mais son collègue qui avait réfléchi le ri 
joignit et lui fit comprendre de son mien: 

2u'un duel ne pouvait avoir lieu qu'aprèi 
change de lewoiu* : il entraîna , on aial vers 

qui devait remet 
Comme noua l'avons écrit plus haut, " . 

X_.... qul__n a pas été insulté ignorait qo'il 

N t t M ont crouter le repo: 
; ; ; — «eorllif. 

— coup de pied qui atteign t le j< 
au dessus de la.il gauche. Il toiubj é la ren­
verse sans connaissance. Ou s'empressa au­
tour du blessé qui fut transporté toujours 
pr;vê de sentiment au domicile de ses parents 
coutour de l'abattoir. M. le docteur Duuiont, 
mandé, vint lui t.rodigi 

Hier l'état du ! l 

sant ; il a pu se 
Il porte une plaie assez profonle * l'arcado 

bourcillêre, mais elle ne présente pas de 
gravité, 

i fo« 

d é t a c h a d e l a v o û t e , b y e n s e ta 
l i a i t d a n s u n e d e i t a i l l e i d e l à v e i n e H . Las 
l ' é t a g e d e 3 2 5 m è t r e s . »'«•' ' *••> 

R e m - r d , v e i n e E d o u a r t , é t a g e d e J J J q " " 

> h o m m e é t a i t s a t i s f a ; -

5 4 6 m è t r e s , M. 

s 'es t d é t a c h é e d e U v o û t « . 
C e t t e p i erre , d u p o i d s d e 2 6 0 k i l o s e n v i r o n , 

r e c o u v r a i t e n p a r t i e l e c o r p s d u m a l h e u r e u x 

Il fa l lu t l ' i n t e r v e n t i o n d e s o t 

U n e n f a n t q u i l 'a é c h a p p a b e l l e . — H i e r v a i i l a t n pr. x i m i t é , « t d e M. Y o r c k . m i n e u r , 
m a l i n a o n z e h e u r e s , & l a s o r t i e d e * « n f a n t s P 0 " 1 ' ' « ' ' é g n g ^ r . 
q u i f r é q u e n t e n t l ' éco le d e l a r u e d e R o u b a i x , : M . P o n i o i s a é t é r e m o n t é an j o u r , o ù II l 
d i r e c t e u r M . S p é d e r , u n b a m b i n d e 5 a n s . » J U 1 ( î 8 fi0lnB d ® M. l e d o c t e u r L a r t i s i e n . Il i 
J u l e s L H s r o u s e e a u * q u i c o u r a i t v i n t t o m b e r é t é e n s u i t e t r a n s p o r t é * s o n d o m i c i l e , coror 
s u r le m i l i e u d e l a c h a u s s é e . [ 4 u « i > M > < . 

A u m ê m e m o m e n t a r r i v a i t u n c a m i o n v i d e , 
a t t e l é d e d e u x c b e v a u x q u i m a r c h a i e n t a u 

' e j i f a q t 

le jugeaient^ de Bsi^ouïtee allaîF é ï r t 
ion,bre de n o s eonei-
V n tendre condamner . 
1- barre. Baboulè i . e 
•e tempe, d'un diflé-
ii *u SQj*ia-un m a r 

KIIi tous ca* s'il avait chargé l ' inculpé d s s e s 
te ce la i t „ur s e s mbtanoes et p a i e s q u l l le 

Mouron, ministère public, dit aue le délit 
o q u e r » est blea earaeiérlse. ^ 
Utt ishari , - i t q i 'U n'y a pas su usurpat ion 

i danger, Bussfregrette-t-il 
les racontars auxquels doane lieu 
nement aussi futile et souhaita qu'il n'e 
plus pueetton. 

pas d'habitude dans l'Infant .on de pfendi 
partie ceux qui «priment sur le conseil rau-
nuiipnl un avis opposé an leur. 

En République chacun est libre de penser 
imme il l'entend et de parler de même ; 

quand on tolère que certains socialistes par­
lent du président de In République et des 
ministres républicaine en des termes d'une 

* Ame violence, les socialistes peuvent 
admettre que ceux qui ne partairent pas 

les tdéee collectivistes r— — — - ~ - ™ 

trot. Les 
et lui passèrent sur la main gauche, 'fôntêa 
les premières phalanges dea doigts furent 

Le petit qui a'était relevé seul a couru jus-
qu au domicile de ses parents, rue du Cœur-
Joyeux, où M, * ~ -
lé a loi donner 

tJnà ^ t t * - ~ Un jeune homme de 15 

elativ'e à celle cl. 
Nou- nous nous en occuperons demain. 
- Thelliez ^Jules. 26 ans , uemier, demeurent i 

père q u i t r a - ! J^ ÏÏ^u^iV a P***'"1"6 â « • « • • " d * ' l 'acquit témeet 

A m e s un W B e s long délibéré, le tHbnnal eon-

H.» K - - ^bouU>ue à * " »0'- defS^fl 
A b u s d e o o n n a n o e - Ou s - rappelle l'affaire 

tBQiLmd.rn^er. K i c h a r J 
ker coMstrucieur e Li l le 
de ton put.on dee abus 

I Nationale, d t e i d é il y â 

tue l lementa Rouvignii 
l e e é p o u a Mil lot- l i ieu 
En partant, comme il redevai 

pris pension ( b e l 

J E » * l a i s s é en gage 

. i Denain. 
"' ine est-taioe somme, 

p»rtie dg s e s vête- ! - • * " " 
1W°«I 

Tiète-Bouipsrd 
Iscteuie. au njoie ae a 
Tiéte. employé de M Wi 
commettait u prèj-idic 
de conflaoee dont Mnefit 
cliand de métaux d e l à r 
quelque temps . 

,^îssrr-gg~' 

pressntê ehex 
• . . _ _ , • ' ^ o r t a d '»»»rd _ 
le jeta violemment i la porte 

et d e m i , C . D e n i s j o u a i t ftvêû d ' a u t r e s j e u n e s ' 1»' faisant te. ingoiër "trois M s a s s a v e i bi'f 
g e n s d e s o n Age a u p o n t d e s Q u a i a n t e - q u a t r e , I » '" r a f l ' ! î d , 'u»e cbdise. la lui b n o a à la tête 
4 W a i t r e l o s , l o r s q u ' i l p e r d i t l ' êqu i l b r e e t " • TheWes est p« r t i en emportant l s t 
t o m b a s u r l a v o i e f e r r é e d ' u n e h a u t e u r do s i x " î f " ' ^ 4 convict ion. 
mAtt-M D a n s «a r h n t e il - - . t f . H A * oravaB | , 1 1 . » « o o s é une plainte. La blessure qu'il m é t r é s . D a n s s a c h u t e i l s ' e s t f a i t d e g r a v e s 
o o t t t u û e M . 
_ L e b l e s s é a r e ç u l e s s o i n s d e M. l e d o c t e u r 

". *i' e r_ j 0 * 1 1 ? a 8 h e u r e s i r 2 , M o r t s u b i t e 
M m e C é l i n e T o u l e m o n d o , f e m m e I 
Agée d e 5 9 a n s , m é n a g è r e , d e m e u r a n t 
l a M a r i i é r e , 329 , t r a v e r s a i t l e j a r d i n d e l à 
f e r m e R o u s s e l o ù e l l e s e r e n d a i t p o u r c h e r ­
c h e r d u l a i t b a t t u , l o r s q u e t o u t - à - c o u p e l l e 
c h a n c e l a e t s ' a f fa i s sa s u r l e s o l . 

O n s ' e m p r e s s a p r è s d e c e t t e f e m m e , m a i s 
t o u s l e s s o i n s l u r e n t i n u t i l e s , e l l e é t a i t m o r t e 
d e l a r u p t u r e d ' u n a n é v r i s m e . 

L o c a d a v r e a é t é t r a n s p o r t é a u d o m i c i l e d e 
l a d é f o n t e p a r d e s v o i s i n s . 

t er ù l a l i b e r t é à ' a u t r u i 
A j o u t o n s p o u r é m e t t r e u n e c o n e l u a ! < - - » - „ -
QCtdent c i t é p i n s h a u t q u e t o u t s e b o r n e à | R i e u m i e r et G a c r a y , n é g o c a P U é R e i 

p r o p o s s a n s c o n s é q u e n c e s , t e n u s p a r • * - • • ' — • - — 

derrière forei l le g a u è h e m ê s u m T c e n U m ô u e e . 1 

A V E S N E S 
H a a t m o n t — L a g e n d a r m e r i e d ' H a u t -

m o n t a arrê té h i e r e n v e r t u de m a n d a t a 
d a m e n e r , l e * Rieurs L a n t e n o y A l l r e d , 3 9 a n s 
c h a r c u t i e r ; G-hialain Orner , 3 8 a n s . p u d l e u r 
V a n n u i n e d a l , 31 a n s , c h a u d r o n n i e r e t W 
m a i n L u g é n l e , f m m e L « f e b v r e , 5 3 a n s , d e 
m e n r s n t t o i i s 4 O r a t i i è r e s - N e u - M e f n i l . l m p l i -
q u é s d a n s l 'affaire d e r é b e l l i o n e t v o i e s d e fa i t 
e n v e r s l e s p r ê p o é i d e d u a n e s q u i a r r t U t e n t 
le f r a u d e u r B é r o l , le 9 c o u r a n t et q u ' i l s o n t 
tenté de dégager. q 

M o u e t t e », c a p i t a i n e E w a e r t , e s t repartit-
G r a n d m a t c h v * i o o i p é d i q u e . — U n p a r i h i e i p o u r I s l a n d e , o ù e U e s e r a p r o m p f e m e n t 

r j M l f c M l d a j p d e h a , é t s n t ' p o u s i é e pSwm 

I f o t r a n o u v a l l e a d m i n i s t r a t i o n — A l a 
s u i t e d e l ' a v i s a f f i c h é d a n s l ' u n d e s c o u ­
l o i r s d e l a m a i r i e , l 'a f t luenc» d e s q u é m a n ­
d e u r s a é t é c o n s i d é r a b l e et l ' a d m i n i s t r a t i o n a 

u p e i n e 4 r e p o n d r e A t o n » . 
La Rovbanienne : L e s g y m n a s t e s o n t p r é -

e n n s q u e l a m a r c h e d e d e m a i n a u r a l i e u , 
M « * que toit le tempt. L e d é p a r t a u r a l i e u 
6 b , 1 |3 t r è s p r é c i s e s , et l e r e t o u r 4 m i d i . 

« 1 e r m a t i n , 
re^u l a v i s i t e 
p o u r a s s i s t e r 

_ — , . _ _ d e s s p o r t m e n 
l e s p l u s c o n n u s d a R o u b a i x , M . D o b t g i e s e t 
u n v é l o e t p e d i a U d e T o u r c o i n g . 

l\ a ' e g j s e a t t d e f a i r e e n m o j p a d e t e m p s 

'000 f r a n c s v i e n t d 'ê fre e n g a g é 
n é g o c n n U 4 R e i m s , s u r f o i t e b r i s e Sud-Ouest" 

I e a , 3 * L K l l r i ï ^ " ^ * . T o u r o o i , l « î - ! N « « " » t o i i d o n . » c h a q u e i n s t a n t d e e 
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ïhulù!*K'*i,'i' *"'* 
j o l . - b ia ïd 'Broul l 'n^' in 'o ' ia ai » Irinë™' K " 
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